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En MAI,fais ce qu'il te plaît. 
— En principe, soit, mais que votre 
fantaisie n'aille pas jusqu'à employer 

u n * autre huila que : 

SHELL 
HUILES POUR MOTEURS 

AGRICULTURE 
.COMMERCE 

IUDUSTRIE 
LE CONTROLE SANITAIRE 
DES POMMES DE TERRE 
DESTINEES A LA SEMENCE 

Le ministre de l'Agriculture v ient d'a­
dresser s M. Henri Oametmay, secrétaire 
gênerai , la lettre suivante : 

f Pour assurer la stricte application 
d es disposit ions des arrêtes de s 13 avril 
1834 et 15 mai I93â e t de s règ lements 
e c h n l q u e s y annexes . J'ai pris les déci­

s ions suivantes , conformément aux déli-
oorations de la Commiss ion technique 
chargée d'assurer sur place, le contrôle 
officiel de l'Inspection Sanitaire d e s cul­
tures de pommes de terre des t inées à la 
s e m e n c e : 

1° Les Syndicats cons t i tués antérieu­
rement à 1834 et dont le fonct ionnement 
d o n n e sat isfact ion, conservent, par ordre 
d'ancienneté et sans superposit ions pos 
s ib lea les circonscriptions territoriales 
acceptées par la Commiss ion Officielle 
de contrôle e n 1935 ; 

3» Les Syndicat s créés depuis 1934. oc­
cupant une large circonscription arbi-
' rairement établ ie et qu'aucune considé­
ration d'ordre technique ne justifie, de­
vront réduire leurs zones d'action d a n s 
e s Limites précisées au paragraphe 3 ci-

dessous. 
D appartient aux Syndicats const i tues 

la même année e t ayant des circonscrip 
• ions territoriales superposées de se met 
• re aVaecflBd par fus ion o u partage de 
i o o n a a» conformer au paragraphe 3 

d e t i t r e H d u règlement technique an­
nexé a l'arrêté du 13 avril 1934 et modifie 
par l'arrête du 15 mai 1935. 

En conséquence, la Commiss ion offi­
ciel le de contrôle n e visitera qu'après 
est accord, les cultures de deux ou plu­
sieurs syndicats crées la m ê m e année 
dans la même circonscription ; 

3" L'épreuve de la sélect ion généalogi­
que é tant obligatoire et c e l l e - d n e pou 
vant être bien condui te et donner des 
résultats favorables que d a n s une zone 
souvent restreinte, la circonscription ini 
• laie des Syndicats const i tues depuis 1934 
ainsi que celles des G r o u p e m e n t s qui se 

jrmeront S partir de 1937 ne devra, e n 
aucun cas , dépasser les l imites de la 
• o m m u n e où se trouve le s i ège d u Syn-
c.cat et de s c o m m u n e s l imitrophes ; 

» 4° En application de l'article 2 de 
i.-Têtê du 13 avril 1934 modif ié par l'ar-

-<-te du 15 mai 1935, 11 e s t recommandé 
aux sé lect ionneurs éventue l s de faire 
précéder la const i tut ion d'un Syndicat 
cT'ine é tude préalable de la variété à 
o l e c t i o n n e r e n fonct ion du mil ieu (epo-
que d'introduction d a n s la région, ex­
tension, adaptat ion, rés is tance aux m a 
.idies. débouchés commerciaux, etc . . . ) . 

c e t t e é tude gagnerait à être entreprise 
ous la Direction de s Services Agricoles 

cl i Département . 
Je vous prie de vouloir bien porter c e s 

décisions a la connai s sance de s Syndi­
cats affil iés à votre F é d é r a t i o n » 

LA SIGNATURE 
DE L'ACCORD COMMERCIAL 

FRANCO-AMÉRICAIN 

Paris . 7. — A l'occasion de la s igna­
ture de l'accord commercia l franco-amé­
ricain Intervenu h ier à New-York. M. 
Jesse I. Strauss , ambassadeur des Etats-
U n i s e n France , a déclaré à la presse : 

« La s ignature d e l'accord commercia l 
franco - américa in est l 'aboutissement 
heureux de longs m o i s d'études e t de 
négociat ions entre les deux grandes répu­
bliques sœurs . Elle ouvre l a voie, je 
1 espère — c o m m e l'espère éga lement , je 
le sais , m o n gouvernement — a u n e ère 
très longue d 'échanges de produits tou­
jours croissants e t de p lus e n plus profi­
tables. 

s Mon pays a beaucoup à gagner à u n e 
collaboration commercia le plus étroite, 
ce qui est . J'en suis certa in , l e c a s éga­
lement pour la France . U n accord c o m m e 
celui qui v ient o être s igné const i tue , s'il 
dure, un a v a n t a g e mutue l , e t je suis 
certain qu'il durera. Chacun des deux 
pays a du céder sur une quest ion de 
principe, renoncer à de s idées auxquel les 
lis t ena ient et peut-être aucun d'eux n a 
t-il obtenu ce qu'il désirait. Mais , au 
cours des négociat ions , il y a eu. de part 
et d'autre, un sincère désir d e n t r a i d e . 

» Notre adminis trat ion actuel le , c o m m e 
l'a si souvent déclaré e n public le secré­
taire d'Etat. M. Hull. est décidée, d a n s 
l'intérêt des re lat ions Internat ionales 
harmonieuses , a favoriser un échange 
plus libre de s denrées permet tant d'en­
traîner d a n s le m o n d e ent ier u n déve­
loppement d u travail e t de la prospé­
rité; » 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Lamberaart, I. — (Canon d'Or) : 

Beure. 15 k 16 fr. le k. : œufs . 0 3 0 k 0 3 5 
p. : ut ) « n i , g e t 4 fr. la b. ; pommas. 
3 50 k 8.T8 1* k. ; poires. 5 fr. le k. : oraa> 
gea. 2.75 «S 1.24 ; bananes. 0.60 ; poireaux. 
4 bottes pour 1 tr .: cresson. 0 » : lai­
tues. S pour 1 fr. ; tomates, 4 tr. la k. ; 
pommas A* terre nouvelles. 8 e t 8 3 8 : 
vieilles, 1 fr. le k. ; carottes. 3 fr. le k. : 

la, 4 tr. la k. : haricots verts, 6 fr. le 
: choux-fleurs, 1.60 e t 8 fr. : poules, 

25 fr. ; poulets. 18 k 23 fr. : pigeons, 7 e t 
8 fr. ; lapins. 6 e t 7 fr. Le marché fu t 
animé. 

pou 

re pesant 3.980 kilos, 10 k 11 fr. le k. 
300 kilos en pièces. 10 k 11 tr. le k. : 
12.000 oeufs, de 8 k 8.90 le quarteron : 
20 poules, de 88 k 40 fr. la c. : 10 poulets 
de 28 k 30 fr. la c. ; 22 lapins, de 10 k 
20 fr. 

A Calais, 7. — Beurre, 6.60 k 7 fr. la li­
vre : n u i s . 8.50 le quarteron ; pommes 
de terre. 0.96 k 1.10 le k. ; nouvelles. 135 
le k. ; poireaux, 0.60 la b. : carottes, 1 fr. 
le k. ; navets, 1 fr. le k. ; poulettes. 24 k 
28 fr. la c . poulets, 24 k 28 fr. : poules, 
30 k 28 fr. ; canards. 30 k 24 fr. : pigeons. 
10 k 12 fr ; lapina, 8 k 18 tr. p . 

A vergues, 7. — Marché aux Veaux : 
24 sujets exposé, vendus de 6 k 6.60 e t 
7 fr. le kilo vif suivant qualité. 

A Arras, 7. — On avait amené 86 veaux, 
vendus de 4 k 6 fr. le kilo vivant. Vente 
aseea active. 

A Aubigny-»n>Artoi«, 7. — Beurre. 4 fr. 
k 4.78 la livre : œufs . 6 k 6.60 le quarte­
ron . poules. 28 k 38 fr. la c. : poulets. 
30 t 40 fr. la c. i pigeons. 7 3 0 k 8 3 0 la 
c. : canards ordinaires, 36 k 30 fr. la a ; 
pintades 38 k 40 fr. la c. : dindes e t d in­
dons. 40 k 60 fr. p. : oies. 38 k 88 tr. p. ; 
lapins, 8 k 20 fr. selon grosseur. 

Veaux amenés, 81 : qualité ordinaire, 
vendu 3.75 k 4.50 l e k. ; bonne qualité 
vendu 4.76 k 6 fr. le k. 

A Ettsires. 7. — Pommes de terre n o u ­
velles blanches, 3 fr. le k. ; beurre, 6.50 
k 6.73 la livre . œufs. 8 k 8 3 0 le quarte­
ron ; pommes de terre, 80 fr. pas d'offres: 
haricots. 810 k 330 fr. les 100 kilos ; pou­
les. 6 3 0 k 6.75 le kilo vif : poulets. 11 k 
11.50 : pigeons, 10 k 10.50 la c. : lapins, 
6 à 6 25 le k. . canards. 36 k 28 fr. la c. : 
dindes. 90 k 95 fr. la c. : oies. 53 k 55 fr. 
la c 

A Aire-sur-la-Ly*, 7. — 18 moutons . 
5.25 k 6.40 1* k. ; 40 pet i ts veaux, 60, 80 k 
130 tr. : 195 veaux gras. 4.50, 6.50 e t 7 fr.: 
260 porcs gras. 5.40 k 6 fr. ; 24 coches, 
4.10 k 4.50 ; 23 vaches grasses, 1.76. 2 3 0 
et 3.50 le k. 

— A U X E T A B L I S S E M E N T S — 

CLAVERIE 
Grande Quinzaine 
des Gaines d i t e 

ET D E LA 

MARCHÉS DE PARIS 
PARIS. 7. — Viandes. — Bœufs : «uar-

• *r derrière 8 10 : devant. 160 : Aloyau. 
11 : Cuisses 6 18 : Tram entier. 7.15. — 
Vesu i : 1rs qualité. 9.70 : 3e. 8 15 ; 3e. 
7 15 ; Pan Cuisseau. 885 . — Moutons : 
Ire qualité. 1030 . 3e. 6 3 0 : 3e. 6.45 ; 
O'.gote. 14.50 • Carrés Parés, 19 : Epaule, 
9. — Porcs Ire. 8.60 ; 2e. 7.20 : Filets. 
10 ; Jambons. 9 60 : Lard. 4.50. — Beur­
res : Laiteries Normandie. 9 2 5 : Cha­
rente Poitou Touralne. 1130 : M» 1 axés 
Normandie. 10.35 : Malaxée Bretagne. 
1050. — Œufs : Picardie et Normandie. 
3 30 : Bretagne. 255 ; Touralne Centre. 
3 35. — Fromages : Brie moyen. 0.75 ; 
ramembert Normandie. 1.40 : Divers. 1 : 
Luleux. 3 : Gournsy, 0.80 : Pont-L'Evèque. 
1 60 : Port Salut. 6.75 : Oruyére et Com-
te. 9 25. — Volailles : Canards Rouennais 

• Nantais. 10 : Fermes. 7.50 : Lapins 
•uorta. 8 15 : Oies. 8.25 : Poulets Nantais. 
: « 50 : de Bresse, 20.50 ; Poules de Bre­
tagne. 10. — Poissons : Barbues. 7.50 : 
Bars. 16 : Homards vivants. 17 : Langous­

tes vivants, 17 : Langoustes vivantes. 26 ; 
Maquereaux Français gros, 130 ; petits. 
2.15 : Merlans brillants, 3 : ordinaires. 
1.75 : Baies. 1.65 : Sardines salées Breta­
gne. 23.75 : Soles, 11.60 : Moules Islgny. 
0 80. 

PARIS. 7. — CISturs. — Bœufs amenés. 
1.155 : invendus. 75 : Ire qualité. 660 : 
2e. 570 . 3e. 400 i Extra. 730. — Vaches : 
770 33 640 530. 430. 800. — Taureaux : 
3O0. 7. 530, 480. 430. 560. — Veaux : 1.786. 
220, 980. 840, 760. 1.080. — Moutons : 
4.979. 40. 1330, 940. 730, 1.420. — Porcs : 
1.191, néant. 814. 772. 642. 842. — Brebis : 
680-780. — Observations : Le temps ora­
geux était défavorable fc la vente : les 
réserves k l'Abattoir sont Importantes. — 
Bœufs. Vaches : Tendance calme, baisse, 
10 — Taureaux • statlonnalrea. — Veaux: 
Vente mauvaise, baisse 30-40. — Mou­
tons : Vente difficile, baisse 10-20. — 
Porcs : Vente calme, baisse 14 sur 2e qua­
lité s e u l e m e n t 

PARIS. 7. — Clôture. — Blés : Ten­
dance soutenue, disp.. cote officielle, 95 : 
courant, 90-96-35-86 : proeb.. 100-90.76 ; 
ujillet. 10330-103 75 : août, 103.25 : 3 
août. 10675 : 3 sept., 10730 ; 3 oct., 
108.25, tous payés. — Farines. Mais. Sei­
gles et Orges : Tous Incotés. — Avoines : 
Tendance ferme disp. cote officielle 77 : 
courant. 81-81.25 payé : proch., 81.25-
8150 payé : juil let . 78.38 payé : août. 
71 25 paye : 3 août, 68.75-69 : 3 sept., 
68.75-69 payé : 3 oct., 89 payé. 

Suores — Tendance soutenue : cour., 
16950-70 : proch.. 171.50 ; Juillet. 172.50; 
août. 173.50 : sept.. 173 : 3 d'oct.. 178 : 
3 de nov.. 17630. tous payes : cote offi­
cielle, 169.50-17030. 

Huiles de Lin et Col is . — Incotées. 

Ceinture Médicale 
LILLE, 63, rue Nat ionale . 
DOUAI. 30, rue de Bel lain. 
D U N K E R Q U E , 40. rue Alexandre III . 
VALENCIENNES, 30. rue St-Géry. 
M A U B E U O E . 44. rue de Mons. 
A R R A S , 30, rue St -Auber t 
BOULOONE-sur-MER. 6. rue Thlers . 
CALAIS, 33, rue Royale . 

A partir d e lundi 11 Mal s'ouvre d a n s 
les Succursales de s Etabl i s sements 
CLAVERIE une GRANDE QUINZAINE, 
spéc ia lement consacrée aux Q A I N E 8 
d'ETB e t aux C E I N T U R E S MEDICA­
LES. 

L'approche de l'Eté vous pose e n ef­
fet. Mesdames , un problème difficile * 
résoudre, m a i s d o n t CLAVERIE vous 
offre la solut ion. 

C'est pendant l'été que les voyages . 
les sports , le travail e t les nécess i t e s 
de la v ie courante vous Imposent le 
plus d e fa t igues e t d'efforts inaccoutu­
més . 

C'est donc l'époque où 11 vous e s t le 
plus nécessaire d'être parfa i tement sou­
tenues , mais , où par contre , v o u s re­
cherches surtout d a n s u n e gaina l a 
légèreté et la fraîcheur. 

Allez d o n s chez CLAVERIE t s e s 
mervei l leuses créat ions pour l'été v o u s 
seront présentées et of fertes k des con­
dit ions spéciales et vous choisirez parmi 
sent modèles de Gaines . Ceintures, Cor­
sets, Soutien-Gorge e n Tulle, en Tricot , 
en Etamine ajourée, e tc . ex tra-mlnoes e t 
extra-légers m a i s qui grâce à leur qua­
lité e t à leur coupe (exclusivités de 
C laverie) assurent un maint i en par­
fait e t une correction absolue do la 
l igne. 

Quant aux d a m e s qui. par sui te d'af­
fect ions de l'abdomen, ptôse, déplace­
ment» d organes, obésité, grossesses , s t c 
sont encore plus sensibles aux Inconvé­
n ients de la chaleur, el les trouveront 
chez CLAVERIE (au lieu de ce intures 
orthopédiques souvent lourdes e t e n ­
combrantes) de s modèles s tr ic tement 
médicaux d'une eff icacité éprouves . 
mai s agréables à porter, invisibles sous 
la robe e t qui permet tent le port de 
toutes les toilettes. 

Aucune de vous. Mesdames , n e m a n ­
quera d'aller pendant ce t t e Quinzaine 
chez CLAVERIE où tous les rense igne­
m e n t s et consei l s sont donnés gracieu­
s e m e n t par des d a m e s spécia l i s tes e t 
des Corsetières h a u t e m e n t qualif iées, 

8031 

CORS 

.r,,^ 
Soulagement instantané 

V o u s supprimeras mt la torture de 
chaussures neuves ou usagées s e appl i ­
quant sur v o s cors, duri l lons , o i g n o n s 
o u sur tous les po ints o * la soul ier v o u s 
b l e s s e un Zlno-pad du Dr. Scholl . 
La douleur cesse Immtétttimmt. A i n s i 
protégés de l s press ion e l du frottement 
— c a u s e du m a l — les eors d i spara i s sent 
radicalement. Appl iqués sur t o u s l e s 
po ints sens ib les d u pied, l es Zino-pad» 
empêchent la formation de s meurtris­
sures e t de s ampoules . Les pieds s on t 
a lors à l'aise raC 
i ln i l il I n i m i i BSJ w , | 
n e u v e s ou e t r o i t e s R ' y j s / J 
qui semblant d e s f 
pantoufles. Tai l le | 
spéciale pour cor 
o i g n o n s , durilloi 
e t œi ls-de-perdrix. | 
U h I b U w . l t . H U H W k d ' ' 
le) Vsstsj t PWf3x*s>n*s*. KMiMÊtèm&Ê*, iMrasHMesk 

Zino-pads 
du Dr Scholl 

A Ardre», 7. — Œufs. 8 fr. l e quarteron : 
poules. 38 k 35 fr. la c : poulets. 38 k 35 
f r la c. : osnsrrts, 20 à 25 fr. la c. :. pi­
geons, 6 k 8 tr. la o. : lapins. 10 k 28 tr. 
p. : 2 vaches maigres. 2.50 : 82 veaux gras. 
S k 8 fr. le k. : S veaux maigre*. 200 k 
835 fr. ; 2 moutons, 6 k 6 3 8 le k. : 6 pores 
gras. 5 k 5 3 5 le kilo. 

A Le Cateau, 7. — Beurre. 6 3 0 la livre ; 
œufs. 0.30 k 0.35 p. : fromage blanc frais 
d u pays. 130 l s k. ; pommes de terre 
rondes. 1 fr. le k. : nouvelles, 3 3 0 le k. ; 
choux-fleurs, 3 k 3 3 0 p. ; harteota secs. 
8 3 0 le k. 

A •essora . 7. — Beurre. 6 3 0 ta R i t e : 
œufs frais. 0 3 0 p. ; pommes de taira, 0 3 0 
le k. i r********** de terre nouvelles, 3 3 8 le 
k. : navets e t carottes. 1 fr. l s b. ; poi­
reaux, 2 fr. la grosse botta ; onoux-neura. 
3.80 k 3 3 0 p. ; poules. 14 k 18 fr. p. : pou­
lets , 18 k 28 p. ; poulettes nouvelles, 14 
4 18 fr. : coquelet*. 8 k 11 fr. ; canards. 
13 k 16 fr. p. : poussins, 1 tr. p. ; lapina. 

barbarie. 14 oies, 18 k 38 fr. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
M L I L L E . D U 7 M A I 1830 

Avoine blanche e t o u Jaune, 47 kilos, 
poids naturel LUle ou parité. Las 100 kilos 
nets comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes. — Mai. 77 
N. ; Jui l let 7» R. _ _ „ ^ 

Clôture. — Mai. 77 ; Juta, 78 ; Juillet. 
70 : 3 d » o û t 80 : 3 de septembre, 80. 

RM 70 kilos poids naturel. LUle o u pa­
rité. Les 100 kilos ne t s comptant asaa es -

Premlare cota. — Mal. 8 8 3 0 H. : Juta. 
98.78 N. ; juillet, 10030 M. ; 3 d'août. 
108 N. : 3 de septembre. 108.80 N. 

Dernière cote. — Mal. 9830 V. ; Juta. 
100 V. ; Juillet. 100 V. : Juillet. 10030 R 
3 d'août. 108 M. : 3 de septeml sptsmhre. 10330 

" c l ô t u r e . — Mal. M ; Juta. 90.80 ; juil­
let. 10030 : S d'août, 103 : S de septem­
bre, 10330. _ 

Mais Jaune Faste, rnsgestn Dunkerque. 
acquitté . Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompta. 

Première, derniers cotes e t clôture. — 

Maïs jaune et ou roux Indochine, ma­
gasin dunkerqee . acquitté. Las 100 kilos 
bruts loges, comptsnt sans escompte. 

Framlèrs cote — Mal. 8130 A. . 6 de 
juillet, 78 V. 

Dernière cote. — Mal. 8 1 3 0 A. ; S de 
Juillet. 7330 V. 

Clôture. — Mal. 83 ; Juta, «1 : 4 d s 
mai. 78 : 6 de juil let . 73. 

Msls Jaune Maroc magasin Dunkerque. 
acquitta. Las 100 kilos bruts loges, comp­
t e n t sans escompte. 

Premiers, damiers cotes et clôture. — 
Inootésa 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dun­
kerque. Les 100 kilos nets , comptant sans 

Clôture. — Mal. 8 1 3 0 : Juta. 6130 : 
, Juillet, SI : août-septembre. 

• 4 derniers. 53. 
Nitrate e s e e u e s , 86%. magasin Dun­

kerque. Les 100 kilos bruts logés camp-

5Y3> 

Incotess. 
Huile ds Lin départ usine ou m s g s i l n . 

Les 100 kilos nets , fû t s prêtés, comptant 
sans escompte, sans taxa k la production. 

Première cote. — Val . 308 A., 308.75 V.; 
Juta. 310 A. : 4 de mai. 31730 V. : jui l let-
août, 330 V. : 4 derniers. 83138 A . 333.78 
V. 

Clôture. — Mal. 307.80 ; juin. 313.50 : 
4 de mal, 316 : juil let-août. 318.75 : « 
dernière 333 78. 

Tourteaux de U n départ us ine e u ma­
gasin. En v r a c comptant sans escompte. 

BOURSE DE LILLE OU 7 MAI 1936 
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CHARBONNAGES 

R*. 
Blanzy 
Bruay 

— ie» 
Carvt» 
Cl»rené» 
Com. Fouroh-
Courneree... 
Cresptn 
Dourfes 
Etearpelle— 
Prankenholi 
Oouy-SerTln» 
Lan» 
Uévln 

— C. 80 ac 
Ugnj-iei-Air 

— Part 
Marie» 70»... 
Nord d'Alan 
Ostrtcoort 
Thivencelle». 
vieolgne 

1360 
140 M 

1136 

284 50 
135 80 

4050 .. 
41 80 

Conitr. Mec. 
tielat-rrouar 
Oen. Anila. . 
Escaut capl. 
Firea-Lill».. 
Mar. et Hom 
Nord et Est 
Mat. Fr.-Bel. 
Jeumont 

— P a n 
Louv. et Rac. 
Peugeot 

EN 

397 

MSÔ 

M E T A L L U R G I E 
BL-Miasero*. 
AC. Loogwy. 
Ac. Nord 
Sam. et Ma». 
Etabl Arbel. 
Chant F r . . . . 
At. C. N Fr. 
b. SUVaaet.. iOO 190 

Ryo-CattssB. 
St-Am. (F.-L 
Ses. Maub... 

P E T R O L E S 

Polon 
Grabowalka.. 

- Part 
Ulle-Boonlèr 

— prier. 
Pecbelbronn. 
Rat. Pet. Né. 
Stlra Plana.. 

Par 

I N D U S T R I E S T E X T I L E S 
Ktanl. Agacbci 
Coi St-Quent 
Cseutochovi.. 
FU. Fllv» Fr. 
Induatr. Text T» .. ris 

Joui» 
Le Blan 
Lyon »ole ar.i 
Sala» Frères. 
Tiberghten...! S9S . . 256 

V A L E U R S 
Créd.Nd.ex.ep 
Sofinest 

d. Minet 
Bac. L.-R.-T. 
Art. F. et L. 
Hehunotse 
El »t O. Nd 
El. Nd-Oue»t 
En Kl. N. F. 
Hersln-Coup. 
Bllly-Mou. A. 
Billy-Mon. P. 
Clm Boulonn. 
0. Ç. H. d. N 

Franc, (n. 
Mat. c Lot». 
Poliet Cbau» 
Tutl. Beauv. 
Eiigr Auby. 
01. Verr. ap. 
Kall ste-Th. 
Kunlmann... 
Sain t-Go hem 

Llbercoun 
An. anc. 

Asturtaana... 
L i Lucette... 
Mokt et Had 
Tekkah 

: SlMsl».. 
Bétta. d'Alun 
Bras. C.N.F.. 
Motte-Cord... 
iule. St-Am. 
Perrtseee 

in: 

*i'Z 

MARCHÉS DES CAFÉS 
LE HAVRE. 7. — Clêturs. — Tendance 

soutenue. Ventes : 1380 sacs : Mal, 
117.75 :; Juin 117.50 : Juillet. 120.75 ; 
août . 122 : septembre. 125 : octobre. 
125.25 : novembre, 128.25 : décembre, 
129.50 ; janvier. 130.60-130.50 ; février, 
131.50-13130 ; mars. 13235. 

OBLIOAVIOHS. — Département du Nord 
1931 « •%, 430; 1993 S %. 430. 1996 7 % (jan­
vier-juillet). 4TT; 1SSS T » (mare-septembre). 
410: ist? T %, (m, liai 4 % (remb. S 1.0»), 
8S8; 1SS1 I % (bon 3.000). 1830; 1931 4 » (bon 
MOI, 400: 1934 5,50 %. 716. — Département 
du Pas-de-Calais 1918 7 » . 470: 1S37 7 %. 475; 
1034 S %. 780. — SouMls 1031 4.60 %. «SO — 
Crédit National 1919 5 » . 478; iSSO S %. 450: 
1991 t %. «80: 1993 S » (février-août). tèSi 
I9C1 S % (avril-octobre) 460: 1994 6 » . 473; 
IBM S » . 860 — Danaln et Amtn 1917 S » . 
840. — Eglises Dévastées (Oroup. de Reconil.) 
IBM 6 %. 4SS; IBM 6 %. 840: 1931 4 %. 735.— 
uroo» Métallurgie ISS1 « %. 705. - Houillères 
du Nord et du Pse-de-Calaie t er • %. 435; 
Janvier itji « V 790. mars iSSI t %. 700: 
luln 1931 t x. TOI. - Eaux du Nord S » . 784. 
- Artésienne Os Fores sT Lumière les* 8 %. 
•Ml tett S X. 8SS — Electrique du Nord. 
ouest s.30 %. soo - tnisrbrabant 4.50 V 
7&e. - cocard (Etabli».! t %, ses. — Ftve». 
LUle 4 %. MO. - Pont-k-vendln (Société 
Métallurgique ds) » V sas. - Senelle-Msu-
oeuge IBM «38 %. 880; 1931 4.50 %. «50. -
Alfred Motte et Cle «.M %. 676 - Auxi-
ilalre ds Crédit pour l'Industrie Lainière 
1.7* v 589. _ Chtsot et Cle 6 V 410 -
Cotonnier» de Flvss «38 » . 8*1. — Indue-

238 

trtelle Lainière 7 » . ses. — Nlcoue (Etabli» 
sèment» L.) 5 •%, 790. — Société de Filature» 
(Ane. EU Desurmonl et FU»), M7. — Baignol 
et Farjon 1938 « » . 385. _ Chicorée» Sun*, 
rleare» (Société Industrielle) 5 %. 935. — 
Etermt 5 » . 930. - Huaien» s %. 70s. -
Immobilière de l'Artois 4.50 » , 700. — Pro­
duits Chimiques du Marly t,25 %t eao — 
Soumont (Mine» de) S » , est. — Union Ban­
caire du Nord 5,90 » , aîi; 8 » , SOO. — D M 
ringen s » , SM. - Béthuns 19» 8,7s » . sas. 
— Bruay ISSS 538 » , 770. - Brécourt isoS 
et 1811 4 » . MO. - Llévln 1881 S %. SOL _ 
Umbourg-Meuae 438 » . 870 

O è U B O N S A N N O N C S 8 

i l mal. - Aniln (solde), a. «. , , 
brut, to i net k payer eomlnst,. n.eo : por­
teur, i j j s . s»s» 

15 mal - Crédit do Nord (solde), n. l i s i 
coupon brut, 10 : net k payer nom. 834 I 
porteur, ^<a^. - Le Blan et Cle. n. «s ; Cou­
pon brut. 10 ; net k payer nom., s.801 
porteur. 8.78 ^ ^ * ~ * 

IS Mal. - Tube» ds vslenelsnns» (acomp­
te). N* M; coupon brut. 80; coupon n e t s 
payer : nominatif 1» » , s r 

vs. 

l e dedencfcew dispesé «tons l 'abeltonl vewt permel de tenir 
l 'apparei l avec les dev» moins e l de prendre, sens appui , des 
Instantanés è I / I O - . feus le* Beats «ont munis d'un véritable 
anastigmat V o l f t léndar. Mis» s e peint sur trois repère» • p a r -
sages, aroupes. portrait», au sur ecnelle métrique. Chargement 
simplifié. [ )««( formats • e s » et 4 .3 > é don» «n seul appare i l . 
Viseur icenoasètra sowr le» deux format». Pris è partir d» l e S fr. 
è M O francs. 

liimmuc 

, c t ion ». 

..s.bJ.îL»0'1 
i,i,roi»slr t> 

$£SeJ 

un 
Clôture. — Mai. 8338 : Juin. 681 

4 ds mal. 83.80 ; Juulst-aoùt, 8838 
derniers. 06.78 

MARCHÉS DES COTONS 
D U 7 M A I 1888 

I l HAVRE. — Mal. 844 . luln. 34730 : 
juillet. 880 : août . 348.80 : sept.. ! 48 80 : 
oct.. 250.80 : nov.. 348 : dec.. 861.80 : 
janv.. 88830 : fév.. 883 : mars. 883 : avril. 
38830. — Haussa. 8 franc*. 

L I V B R P O O L . — Hausse, 4 p ê n e * 

N I W . V 0 R R . — H a u t e s , 1 k 8 p e i n t * 

B O U R S E D ' A F F R E T E M E N T 
D l V A L E N C I E N N E S 

•ourse Publique du 6 Msl 1838 
Valsncisnnes Qand ou Anvegs, 868 t_ 

Oand. 13 tr. : Anvers. 14 fr. belges. — 
Valsnelsnnss Peuchy, 270 t . g fr. — Ds-
naln-Oorbie. 380 t.. 13.40 + 0.28 pour escale. 

Cour* régulièrement SSsBSsJBsBjg 
hors Bourse 

Béthtine-nenaln. 380 t.. 8 fr. 
Bourse Publique du 8 Mal 1838 

Presnee Lllle-ate-Hélèae. 180 t.. 8 78. — 
Thlers-Lllle. 300 t.. 738. — Valenclenne*. 
Obourg. 438 . — Thlers-Tourooing Blano-
Seau. 280 t.. B fr. — Btsohe-SVtBaast-av 
Quentln, 180 V. 14. — DfDain-Dunksrqus. 
870 t.. 1430. — Denala-Oend (bassina). 
300 t.. 8.50. moit ié français e t moit ié bel-

Gi. — Deneln-Montargla. 3830. — Chatil-
n-Collgny. 377 t , 3830. 

B O U R S E D ' A F F R E T E M E N T 
D E B E T H U N S 

Ouverte t o u s les jours ds 8 k 13 heures 
et de 14 k 17 heures, ntmanehn» e t Jours 
fériée exceptes. 

Bourse Publique du g Mal de 14 è 17 h. 
Brusy-Dunkerque Bassina. 380 t , 11. — 

Bruay-Pont d"Hennuln. 280 t.. 9 3 5 o u 

Calais quais dlvsra. 10. — 
Bassins, 380 t.. 8. — Don-1 
380 t.. 730 . — liarnes-Ubergues, SOO I 
Marles-Naatarre. 380 t.. 3330. — Otgtties-
St-Chrut avsc arrêt k Béthsneourt. 280 
t.. 1330 — oignies-Mantes sur Bslaa. 280 
t.. 31.78. — Pont-k-Vendln-Parls Orsay. 
380 t., 33.70. — narnss Qrlgliy BIS • • " » • 
te. 380 In 1630. 

Cour» enregistre» her» gstejaaa 
Marlee-Coudekerqu* s t Dunkerque Til le 

ou banlieue 8 porta. 380 t.. 10. 
Bourse Publique du 8 Mai de 14 k 1» h. 

Beuvry-CormeUloa-en-Parlsls, 370 t , 
3030. — Beuvry - VUlefrsnrh» sur Béer*, 
365 t.. 64 (droits de canaux compris dans 
le fret. — Beuvry-VlUars-BWPeAlI. 880 t , 
18. — Bruay-Ardrs* 130 t.. 1830. — 
Bruay-Berguss. 80 t , 1430. — Bruay-Pa-
rls Foasé» ds la BsstlUs avec esoale, 380 
t. 36. tout oomprts. — n e n s l n - R s m e s . 
880 t.. 6.50. — Eleu-Oulnsa, 100 t . 1 4 3 a 

— Plers-Béthune. 376 t.. 838. — Oaysnt-
Parlllon» sous-Bol», 380 t.. 24.76. — Max-
loe-Beaumonueur-Olae. 380 t.. 18.78. — 
Marlse-Denaln. 388 t.. 8. — lMrlBS ISBar 
guet . 880 t . 338 . — Maxlss-PiaoB, SR) t . 
15 — Meurchln-ArgenteuU. 370 t - 8130 . 
— Meurchln-Le Pecq. 370 t., 30. — Res i l 
las-Paria Tolbiac. 380 t.. 3430. — n i g a V 
Arquts. 380 t.. 6 75 — Oignis» BsWsan-
court-sur-Somme. 380 t.. 13. — Cqgnlea-
BonneuU avec escale k Crétstl). 880 t., 
87. — Oigniss-8t-Pol-sttr-Msr, 380 t . 
10.80. — St-Amand-Rslm* 880 t , 1*35. 
— Vsndln-Paiis Tolbiac. 385 t.. 88. 

Bours» P u b l i q u » d u 7 M s l de 18 k 18 h . 
I Beuvry-Nanterre. 380 t., 3830. — Bots-
: vry-8t-Leu d'Esserent, 300 t.. 1830. — 
j Bruay-Beauter. 380 t.. 1S30. — Fiers-
! Parla La Monnaie. 280 t.. 2330. — Mariée 
• Amiens. 280 t.. 17.60. — Marles-Orlny-SHs-
! Benoîte. 380 t.. 1630. — Meurcbln t» Lan 
i d'Esserent. 270 t., .17.50. — Otgnles-g 
; ville Ham. 280 t , 11.60. — Olgnlee " 

280 t.. 1140 — Olgnlee-Reims et 
i mont-sur-Vesle. 280 t.. 18. — P 
i Vandtn-Coudekerque. 280 t.. 10.40. — Vlo-
i lames-Amiens. 280 t.. 17.10. 

VICHY CELESTINS 
aux repas ÉLIMINE L ACIDE URJQUS 
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Peugeot 
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FEUILLETON DU S MAI 1936. — N» S 

Beauté 
ouCoour 

MAXIME ÎLATOUR 

R è e u m è d e s p r é c é d e n t e f e u i l l e t o n s 

A Rambouillet, le vieux braconnier 
Bourei, qui tort de prison, rencontre 
dan» un cabaret celui qui l'y a fait en­
voyer, ton mortel ennemi, le gendarme 
Pasquier qui. député qu'il a <prl» ta re­
traite, te livre, lui autti, au braconnage. 
Une ditjmte éclate entre let deux hom-
met qui vont en venir aux maint, liait 
arrive Aimée, tille de Patquler. qui let 
tévare. Aimée est une charmante jeune 
fine de dix-autt ont. 

Depuit de nombreutet annéet, ta mire 
ett marte, elle ett retté» teule auvrit 
dt ton père. Elle /ait le minage et la 
cultive. 

EUe a dertf teeurs beaucoup ptut àgeei 
qu'elle . Candide et Conttance. qui habi­

tent Parit. Brôuilléet avec leur pire. Ai­
mée ne let connaît même pat. 

Aimée avait Installe sa corbeille i 
ouvrage d a n s le rayon lumineux de la 
lampe e t m a i n t e n a n t el le ravaudait 
ac t ivement s a n s se soucier de la fuite 
du temps . 

Le t in t ement précipité d e l'horloge. 
égrenant s ix coup*, l a rappela à la 
réalité. 

— Six heures I déjk ! Et père qui 
n'est pas rentré ! Que peut-il faire r 
se demanda la jeune fille, de nouveau 
assaill ie par sas craintes . 

{ U n moment , e l l e démettra songeuse. 

cherchant ce qui pouvait avoir at tardé 
ainsi le vieillard. 

Peut-être avait-i l é té porter sa chasse 
chez quelque pratique 7 

Peut-être aussi était-i l tout b o n n e m e n t 
c h e z l a m è r e Doguet . e n train de trin­
quer avec d'anciens camarades ? 

U n bruit de pas précipi tes qui s e 
rapprochaient d e la maison at t i ra s o n 
attent ion-

Mais, déjà, o n frappait à la porte. 
A imée courut ouvrir. 
Le visage pale, bouleversé d e la mère 

Doguet s'encadra d a n s la chambranle 
de la porte. 

U n Instant, l es deux f e m m e s se dévi­
sagèrent . Incapables d e dire u n seul 
m o t 

Aimée, surprise, cherchai t à deviner 
la raison de ce t t e tardive visite e t aussi 
de cet te émotion. 

L'autre n'osait toujours pas parier. 
Enfin, la jeune fille, c o m m e avert ie 

par un secret pressent iment . Interrogea 
e n tremblant : 

— Qu'y a-t-fl • 
— Eh bien, que lui est-Il arrivé ? 
En proie à u n e é m o t i o n croissante . 

Aimée avait saisi l es m a i n s de la bonne 
f e m m e et s e s grands yeux suppl iants 
sondaient s o n regard. 

— Calme-toi. reprenait l a mère Do­
guet, calme-toi., t on père... 

— Mais , dites , d i tes vi te I U n acci­
dent ? Où est-il 7 Pourquoi n'est-ll p a s 
rentré 7 

— Oui. oui. c'est ça, un accident. . . 
— O h ! mon Dieu ! grave T 

— J e TOUS e n prie. Madame Doguet . 
di tes-moi tout, d i tes-moi vite , que je 
sache , en f in I 

— T o n père a reçu un coup de fusil , 
s o u s bols, à la nui tée , créât l e père 
Boure i qui lui a e n v o y é ça, pour sûr. 
-U é ta i t parti derrlèns ton père, o n l'a 
vu u n peu avant l 'accident, l e s u i v a n t 
d e loin. 

Pale , tremblante , A imée écoutai t c e s 
m o t s qui n e lui apprenaient p a s 
grand'choee d e précis. 

— Où est-il blessé ? demends - t - s l l e 

— J e n e sa i s pas , mot, répondit l a 
bonne f emme, je n e l'ai p a s vu. 

— Mais alors, qui vous a d i t t _ 
— D e s rouliers m'ont raconté la chose . 

Ce sont eux qui o n t en tendu le coup de 
feu, les pla intes , et qui o n t relevé le 
blessé. U s l'ont porté S l'hôpital et , e n 
revenant . Ils m'ont chargée de t e pré­
venir. 

— I ls n e vous o n t rien di t d e plus 7 
— D a m e n o n . 
— Sur m o n pore ? 
— U parait q u l l geignait , qu'il râlait , 

le pauvre h o m m e 1 

— Mon Dieu ! Mon D i e u I C'est af­
freux, rnn/lnrnn DogUSt I 

— Mais non , m a petite , m a i s n o n . 
S e u l e m e n t i l faut y al ler tout de suite , 
car o n a di t q u l l fa l la i t que tu t e 
dépêches . Ce pauvre Paul in, tout de 
m ê m e . 

A présent. Aimée n'entendait p lus les 
propos de la commère qu'au travers d'un 
brouillard. 

S o n père é ta i t blessé, U allait mourir l 
Cette pensée l 'anéantissait , tout e n 

lui causant u n e souf france atroce. 
Et c e s yeux brûlaient de larmes con­

tenues. 
— Vite, vite, m e t s quelque c h o s e sur 

ton dos e t viens , m a petite , ins i s ta i t la 
mère D o g u e t 

Aimée s'enveloppa d e s o n manteau , 
eouf Ha la lampe, t ira la porte et, d a n s 
la nu i t toute noire, suivit l a complai ­
sante vois ine. 

T o u t le long d u chemin , l a j e u n e f i l le 
n e s en t i t n i l e froid, n i la "fatigue, n i 
les diff icultés de la route. 

S u e allait, courant presque, vers le 
moribond qu'elle espérait ressusciter. 

Bientôt , les deux f e m m e s atte ignirent 
le. bâtisse lépreuse qui répondait au 
nom pompeux d'hôpital. 

Après des expl icat ions e t des pour­
parlers qu'elle crut s a n s f in. Aimée fut 
condui te dans l s sal le basas et mal 
éclairée où Paul in Pasquier s e débat­
ta i t sur son lit de douleur. 

Le v isage congest ionné , les trai ts tor­
dus par la souffrance, le pauvre h o m m e 
lutta i t ènergiquement contre la m o r t 

A la vue de s a fille, s e s yeux expri­
mèrent s o n c o n t e n t e m e n t 

— Enfin, soupira-t-u. 
L a religieuse. etvenotTlJlée auprès d u 

Ut, releva l e front e t taterrompant un 
m o m e n t s o n oraison, murmura S l'oreil­
le d'Aimée qui s 'spprochait : 

— Vous arrives à temps , m o n e n f a n t i 
L * jeune fin*, forcée de s e rendre à 

l'évldenee. malgré s o n èVietr d e n e p a s 

croire a l'affreuse réalité, tournait vers 
les ass i s tants des regards imp.orants . 

— U e s t perdu, ce n'est qu'une ques­
t ion d'heures, de minutes , peut-être, 
chuchota encore la bonne soeur. 

Aimée voulut retenir son sang lo t e t n e 
le p u t n s'exhala, lamentable gémis­
s e m e n t de s a fine bouche tordue. 

— Père, père 1 eria-t-elle e n courant 
vers le U t 

— C'est l a dest inée , f i l lette ! Pleure 
pas , répondit l e moribond e n caressant 
les cheveux dorée. 

— T u souffres, père T 

— U n peu. M s l s , va, j e n 'en a l p lus 
pour longtemps . 

— P a p a I 
— Ce sera b ientôt fini, f au t as mettre 

ça d a n s la tête— Qu'est-ce que tu veux 7 
M a i n t e n a n t incapable de répondre. 

Aimée pleurait doucement avec de pet i ts 
sang lo t s qui secouaient sa tête courbée. 

— O s qui m'ennuie le plus, reprenait 
l e blessé, c'est de te laisser ainsi, m o n 
e n f a n t toute seule e t si peu armée pour 
la vie. Que vas-tu faire 7 T u n'as pas 
de métier. Tu n'as plus de protecteur. 
Que vas-tu devenir, m a pet i te Aimée 7 

U n e larme, puis une autre, roulèrent 
sur la joue du pauvre homme, d o n t la 
respiration devenai t plue courte de mi­
nute e n minute. 

Enfin. 0 se ressa i s i t fit effort sur lui-
m ê m e et. rassemblant ce qui lui restait 
de fores , i l reprit : 

— «coute-mol bien. Aimée, c e que J'ai 
à t e dire e s t grave, mon e n f a n t T u s e 
sMtXB stxtors. J* n e r * n s i jaasaM pmrH 

parce qu'elles ont eu des torts envers 
moi et qus Je leur e n ai voulu long­
temps. J'ai peut-être m a l f a i t S a n s d o u ­
te sont-el les meil leures que je n'ai cru . 
Il faut que tu leur écrives, que tu leur 
d e m a n d e s d e t e taire apprendre u n 
métier et de te servir de famil le t e s t 
que tu ne pourras p a s t e tirer d'affair* 
toute seule. 

U n lugubre hoquet mterromptt c e 
discours ; puis Paul in Pasquier. d î n e 
voix plus faible, reprit encore : 

— Sois bonne e t s a g e pense parfois 
k ton pauvre h o m m e de p è r e - e t surtout 
sols heureuse , pet i te 1 

Le v isage ba igné d e larmes, A imé* 
d e m a n d a : 

— M e s sœurs , où sont-el les , père t 
— A h ! oui, c'est vrai, soupirs l e bon­

h o m m e , 11 f s u t que je te d o n n e leur 
adresse 

U n e seconde encore. U s s reposa» 
c o m m e pressé d'en finir, U d i t tout 
traite : 

— Constance et Candide 
rue Servandonl à Paria. 

— 38. rue Servandonl . répéta A 
cependant que la religieuse notait i 
so in cet te aitfsses. 

Paul in Pasquier ébaucha t n a e t s 
geste , c o m m e sm voulait s e iSMBM, 

S o n souff le s e fit plue rauque e t 
voix k pe ine percept ib le S répéta 

I 

U 

puis , 
d'une 
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